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Catalogué « handicapé
de la langue »
dès la maternelle, Thomas
GUl1zigvit aujourd'hui
de son français.

« On vit dans,un systeme
un peu malade,
totalitaire »

H J'ou/r lecture digne de ce Ilom doit VOIIS
Il ''1'IlcherIi ml/,.-même. » Quand Thomas
Gunzig fait face à la feuille blal1ehe, cett!'
phrase qu'il tient de l'un de ses écrivains
favoris, Robert Louis Stevenson, auteur
deL'élrang",a .•du dOI,tcurJrkyll el de M.
H.Jjde, est peut-être la seule contrainte
qu'il accepte de se dOllner. Romancier,
auteur de théâtre, scénariste, cllrotÜ-
qLteur dans le « Café serré» de La Pœ-
filière. ce « pessImiste qui aim,€' la pie >Jo

touche à toutes les fonnes narratives,
« hybride» les ~ellres,jouit de cette liber-
té propre à la littératllre. Il nous a ouvert
les portes de son appartement du sud
d'Uccle à l'occasion de la sortie de son
dernier roman. La t'il' "LUt'age.

Comment l'enfant dyslexique, « handica-
pé de la langue >l, est-il devenu un pro-
fessionnel de la langue?
Le ('ollst<11de « hlllldicapé de la langue»
a été posé par des psyclwlogues, qui .•onl
quand mime de.•ge"".formidables ... Ell
.fin d'écale maternei/e, ils onl décdté que
j':tai .• lin prtlblème. M"i,je ne 1~lt'ai.•ja-
mai .•VÙIl l·on/.l1,,'ça. J'élai .•tri!<h••llreUj'
Ii I<'cole.A .';0/1 6ŒM, t'''us n'm'.;::pa .• les
reSf'lI.l'llrce.8 nices,'wire.'.i pou.r t10'US dire qUt'
I"ul le monde se tmmpe .~auf t'ou., .J'ai
dOIl/' intégré pendan.! lougfemp" q1/{'
j'avais un problème. ",Ii eu '11/ bagage
tel/emml mallt'ai .• Jlendanl Ille,' .•i,J· a1l-
m'l',' ell en.•rignemml spécial que qllund
je su i8 arrivé' l~'tl secondaire.je -mesui.v ra-
massé. Çu eOI!firmait donc le fait 'Ill'
j'wui. lin problème.

Alors que c'était induit ...
Oui. et c'e,,' un pell rabjel de mail dernier

lit're: le système qui s'incarne dun ••lafi-
gUf(' du profou du p'y qui. méme bien-
veillant. t'a e,••ager dl' démolltrer que les
gen.' qui nI' t'mIl pa .• bien. ne vont pas
bien patee qll 'ils ne .•olll pas adaptés aU
.•ystème. Ce 11!".tjamais le système qui SI'
pose des questions s'ur lui-mime . ..'1101'.•
qu'il ne t'a pas bien du IIllt/. JI est don<'
11';'.0101'11101.quand on esl ellfan/ 011 odo.
d'êtrefiirhé. pllrcl' 'lU'on t'/ltI.,jOI"/'I' Ii VOII,'
tuillpter. LeS tulo.• senlmt 'Ille 1., mondl'

dall' lequel il.• t'olll être predelé.<<'aêlre
,!ffreu.r. ail leUl'pmpo,,,, quai comme ,,1-
terna/ive? Tu seras heun..>u..rsi tu tra-
m,Wes. Mai.' gagner l'argmt ,r.m aulre
h Ilil heares par jOllr, attendrI' les va-
eGnces. puis êtrren r..l'lWll1ZCeS poUl' re~
lOI/mer au trat'ail. jusqll'à la.!1n d" ta
vie. el' Il 'esl pa,' gai. Et au<'une allema-
/ive n'e••t pl'Opll.•ée. On vil donc dans un
système UII l'Cil de col/obora/io/l, lotali-
taire. avec ses gamll/ .•: les prof., le. em-
ployeurs. le" l's,YS el Ions a .•lit'm. quon
appelle le,••• j'cel g'JOli» 8ur le développe-
menl 1"r."111Ilel. C'e'" "!llT/'lIJJ.Pl'r.m",e
Ilepeul aller biell dan .• Illl /lIo"de l'om me
l'ellli-ci.

Comment êtes-vous sorti de cette pé-
riode de tristesse, voire de déprime?
Je <'/'oi"qu'elle me eolle Ole/ll'e 11/1 peu Il la
peau! (Rires.) Je //t'en sui ••.•arfi petit Ii
/lelil. Le Imrl/lé (il est ceinture marron,
NDLR) et les arts lIIartial/d' m'ont fait
beam'oup de bien. Mai .•je cmi" qlle j'ai
cOl'nmencé un petit peu Ù In'cn $ortir
qlland j'Ii publié 1110/1.premier lh're,
qualltl j,Ii eu lïmpre.'sillii qu'il e..x'Ï8lait
Il,,e placl' poar moi JUII,' /"/' mmldl'-là.

Votre dernier livre, c'est une histoire
d'amour. Et pour parvenir il ce qu'elle soit
complète, il y a un ensemble de circons-
tances, d'aventures avec, comme tou-
jours dans vos livres, un am usement de
série 8, de fantastique, un élément qui
sort de la vie ordinaire.
Ce qui eSlformidable en littérature. c'".•t
'I"e tout esi pel'mL.. POlir autallt qa'""
Il'mnuie pa.. le h'/'!"ur. Je 1I1edemande
pourquoi 1111 a dkidé Ull jour qu'U y

avait des Jj""'C.'i. 0" ..tUIlUSI'Iifaire df!.s
,·uses. ..'1101'.,qU(o les gramls romancier .•
'l'l<'j'aim/' - jl' pl'II••I' Ù SleI'en>'on, qui a
irrit Docteur JekJ'lIet Misler Hyde ml Ii
Mary Shelley et "'III Frankemtein - s'Us
"ut êcât de~ raman. de .•cimce-jidùJIl,
ont surtmll fait de lalfm"de liWJ.ralure.
Ils ne se sonl jamai., embal'ra •• 's de ••.
dire: «Je "ai".fiÛre 1111 livre de f.[enre.»
11..ar'aienl envie de rUC<lIiterde bonne..
histoires /'t Us sant parvmu .• Ii pénétrer
IW~"'· imaginaires.

Vous avez vu partir plusieurs compa-
gnons du « Café serré >l Yers Paris. Vous,
ça ne vous attire pas?
J/' .",is super-,'ontent pour CI/X.D'ahotd
an ne Ille l'a pliS d{'!/jalldé, el pui,. je se-
rais tres emml'J'dé. Je n'en .•erai. pas ('{1-

l'able. AleJ.· Vi.om·e1.• est jorm idable dan ••
« Salul le.• terrims", I/Ioi ,il' semis téla-
Ili.•é de peur ri de mà/iocrilé . .Jr n'iraiju·
llIuis m'inslaller Ii Pari •. Vhhord parce

qlle Cest /Ille [,We qui me stre .•~e, et puis
ma vie e,.1id. A Paris, ily all/l e.•prit très
brilla" 1. mai,. qui JI'est pas le mien, un
espril dl' ela.•h l'Itle"ynisme . .Jesui" très
mauv"is {à-dl'dan .• el çu ml' relldjonda·
menlalrmenl Iri.~le. .Je .•erais lUI très
IllllUt'uis Parisien.

Romancier, auteur de théâtre, scénariste.
chroniqueur dans le« Café serré >l, prof...
Vous êtes un peu boulimique?
C'e~t en trat·"Wallt lIt'e,' de••gens de la·
lent ""mille .la", Vt-mV"rnwel quon de·
['ù'nt meilleur, q"~'" apprend el qu"'n .•e
sent t'ivre. Il !J a a'I.,si Ullequestion d'ar-
genl . .Je niJi ,'ien dl' côté. 1bul ce 'lui
l'entre, ra !!Ort. .J'ai Imi. l'lifimts,.Je n'ai
de {,oll/rat lIt'l'f perSOIlI1e. il la RTBF je
suis pigi.,'e.

Tout cela, YOUsle vivez comme du travail,
comme une contrainte?
Non, comme line aclivité. C'e,,' p(l~rois
con/mignant patee que c'est beaI/COUp.
Mais j'ai Wlt' chanee folle de pOI/'/Jllir
d,'re dl' ce que j'a imeJà.ire. dejou ir d'u ne
Nhat! inemyable. J'ai été employé pen·
,fanl dü /lns dans I/lle !ibmi,,'e. "o",'je
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suis Cf que eest. Douc minu! R.i auJour-

Thomas Gunzig s'est installé dans
1•• commune bruxelloise d'Uccle.
Contriliirement à seS compagmlns
du « Café serré », il n'a aucune Intention
de « monter Ii Paris )1.' DOM'NIQut DuCiIESN[<

d'hui ilil a /l/,e gm.se allgllù,,;e d'al'geut.
je me di,. que j'ai u/le qualité {le ('if que
pell de gens mIt ri qu"'" plu,., il Il a line
fi,rme de remll"ai,"rmœ de ce qaejejàis,

Ne pas être trop confortable, c'est aussi
l'assurance ne pas s'endormir?
.Jeme slIi" d<iàpcm! plein deli,i.lll qlle.,-
thm : qucst-,'e qu'if ,~epusserait si)e t'en-
dais Ull million d'eJ'empluires et que je
n'avais plu,. IJesoin de gllgner ma vie?
E,I-l'e qu,' je det'iendrai" Ull gros pare.,-
"",u" qui publie un demi-bouquin pliS
tC/Tihle tous les .cpt an .•? J"c.saye que
loul ce queje.fàis ,.oille mieux possible,
dl' Jlcjamais fJll'econlenl. C'est clair que
lejàit de deL'oil'gagnrr ma L'ieeantribue
à ne pa.x sendonn i 1'.

Comment conciliez-vous toutes vos

activités avec votre vie familiale?

Je ne travaille pa" plus qU'lin onplo,lJ" de
bureall . .Je Ira vaille IllI peu toute lajmll'-
née mai .• le .ecret, "'",,tla l'égularit". La
(/i,."iplilli/, e'est le .eael. Il faul bossa
lous les jllurs, Pour le Iravail iffè(,tif
,1'écritUl'epur, penché SI/I' Illon ordina-
teur.je plaJimue g/'lllld I/llwimuin il Imis
h,'are.s Jlarjour. Ea dellOr.• de ~'t1,Je.rais
un peu de sport. J'aijàil be<lumul' de h,t1-
l'tHé. M,li,Ilt'luml je .fais de la bO,l'ean-
gluise, Ça m iJ.lygène le CFn'el1ll. 7;1 lra-
['ail/es beaumuJl miw,J' après.

Dans vos multiples activités, c'est tou"
jours Je même Gunzig?
Non, ce il c"t pa,. ICJllJow" le ",t't,le . .Je
l'mi" que l'csl JlI'esque il chaque fiJis des
per"onnalilh dijférellte,,'. ECl'ire IlII « Ca-
fé serré ~ e,'f llll o:ercice plein de
t"lJlllrainles: ("esl :J:'JO, ilfàul itre mar-
rant. col/el' il l'ac/ualité. Commcje /'envi-
"age, "esl trè" ancri dDl!R lënergie, plu'
que dans le Sens pl'ojimd, c'est ul/ peu llll
pl'SOnT/age d" guignol, pas du loul ,'e
que je .•uis aufond de moi. Je suis plu,.
proche de Cequij,' .•uis dans le.• l'oma.n.'.

Vous maniez souvent l'humour noir. Pour

carrière « Si la littérature
ne peut pas changer
le mondet la politique
non plus»

la fiction, c'est le meilleur
moyen de parler du monde?
.J'en tnÛRcont'Uùwu. Décou'r.~r':r
le m.,nde, c.••.•t vivre de,. CJïJé-
rienl~eHque lu lU! ris paR (lU
quotidien, le met/n° duns lu
pmu de qu"'qu'ull d'al/lu et
prlrfugt'r la grclnde aventure
kllllluine, Seule lu fiClioll pa-
met ~'a.Le.• meil/eu rs eS8ais du
tI/ondt' ne t'<lIIdrcl/t1 jamais
l'e,11Jérience 'III rlll peut t'it'!'e
dans 'Ill! roman bien iait,

Avec le {( Café serré », vos
romans, etc., estimez-vous
avoir une responsabiHté dans
ce monde?
Non; nOll! non, .'J.url(J'llJ pus! Je
suis J'espollsable de mes en-
fUl/ts, c'e.~1 d~itl il/orlll'" Le
monde n'a PUil lmwin de lIloi
du fOut, Sije peud'faire parta-
ger il des l"'/el/I's ou des uudi-
teu rs um' .,.rpirience de lc("/lue,
le,. cwruser, leslouchu, ,'i,,,, di-
jà formidable, mai" r" ne VII

1"" "hrmger le Il,,,,,de du 10ut.

Dans le {( Café serré », vous
avez un rôle plus éditorialisant.
Un rôle de leader d'opinion?
Pll/tat Ill! l'me mtharli'll/e, Les
gens .ont leur .•.•opi,riufUi. je ne
t'ais pas le.• changer pal'ee que
j'ai fail lm billet !IIarra"l. Je
n'en ai pas envie. Le.'!« café." ~
qui cml le mieu.!' marehf. e'c"1
qU(llul tll ,.ens qu'il y a une
,l,'orted'ênwtion commune qui
e.sl là. qlli ne ,.ort pas et qlland
lu j!a)"vÎ<'11Sà lu mflaliser et il
Il/eltl'e les mol .• d"s"s, Ça./àit

du bien, 1IIais Çclncsl pa" du
laul 1111 rôle de leader d'opi-
nion, ju"le peul-t'trc un petit

fusiMe,

Vous dites qu'il est Inutile
d'espérer. Vous êtes diplômé
de Sciences po. Mais vos at·
tentes concernant la politique
sont donc proches de zéro?
Si la litlémture ne pellt pa.
changer le monde, la politique
fJU/J/i/i"stemml /lon plu ••, J'ai
très peu d'espoir dans lu poli-
tique, ÇaIaii q"'l1Ill même de"
mil/ions t!(W"ÙS qU'lln ell

jàit ... El/e s,,·uff;'e d'uil pro-
blème impurlanl qlii eslqlie le,.
gens qui l'e,r,,remt sont des
gell,' qui aiment le p"I"'IJil'. El
dou<,ji1rd",clll, dan" lIel~r tas
""1' dhl' ils l',ml Il/a! jitire lcur
Im"aif. Le gIJùl du pOlH,.,i,' esl
line Î'llI.1J"eJlse pen'en.-iorl el
dou<, ,,,,, [{el'" qui mil le pIJU-
<,oir .alll d•.• grand,. prn'e/'s.
On /wus ajJirme que la démo-
cmlie e,.t 1.: meillellr sy .•lème
p''''''ible. k n'ell sui .• mêllll' pus
slÎr . .Je ne ,'luis pas rntr qu'on
t'1:ve 'mieu,J' aujourd'hui. Je ne

sui" P'I' "ûr que le•• éleetüm"
.<ert'ent à quelqae <,"ose. Ell
Brlgiq1U, ()/l e,,1 quand même

dalls un drôle de syslème. Tu
dan Iles tics t'agues orientation"
lIIui... malheureu.'f11lellt, It,
pllul'llir se parlage el/suite
dcw.• de.• gOlw,'rnemmlll dont
personnt' ne 7XUt, que pt!r:~rmnl'
I/uime et qui ('onl.finalement
d(jèndre des idù" m 0l/en ne",
tel/n qui l'ont le moin., df-

plaire, lvIlli. ee Ilf .•Ollt pas le,'
mIJ,1Iermcsquijiml clt'(mcer le,'
l'hosc,'. Et à la .fili.~,je déll,.•I,'
/'hllr rie" rit'o!"ti""s, Ça
tOI/me tIJ/dours IIHlI, ça de-
vielll tm{jllurs i"jusl,>,

On est coincé, alors? " faut
arréter de s'en préoccuper?
NOIl, para qll'ulo"" le pouv.,ir
tombe lIU,l'lI/aill,' de perSO/'llle.'
en("Ol"epire,;, La dfnw{'mtie
permel dUI'oir un liger gurde-
fou. El encare, t'el/l>qui ,.'e.'J! e.f-
primée alt.l' Elal,.-Uni" ,,'a pa"
élé I/.il garde-jiJU da lout.

On sait qui c'est aujourd'hui
Thomas Gunzig. la célébrité,
ça vous a changé?
On .mil qui {"r,'/... ""n,. ''''1'-
lailles ""mmulles d" Bm.tûles
el dur", le centre de Liège. C'esl
llI,e dlibrité Irè" locale. Qua nd
on te reCr)l1 naît vaguement
dUJl,' 1" rue, e "est très .flatteur,
et tu .•ai .• eJl même temps que
cc n'cst pa.' Lad,lI Gaga lIall
plus . .Je Il 'appel/cm l'. pa" ça
une célibrité du Imlt. C'est
com mUJl à la plupart des au-
leur... Til mels HOlle/lehecq
Gralld-plaet, il ne va riel! ,sc
pa,,"t:!'! •

PN>po •••••••• 1111. p ••••
C,D.P. ET J·,C.V,

La vie sauvage,
c'est la vraie vie
C'est du Thomas Gunzig et c'est un
fameux compliment. L'écri~ain

vous expurger de vos mauvaises

pensées?
Ou ne Nuit jaiTl U1.'(poruquui CUl. il'rit t'e

qu'un ù"l'if. L'!rllmollf nair, t'c••.;! ,1(tl'tH/

dHU/l' purCl~ qtu'!fui d.u mut aVN'lu nui:-
'llelé. 011 {,;fI!lu.yt! toujours dl' te '{lClutrt' l'es-
poir, mUi,'llwn ! Il lI:g u rien ù 4·spér~r. Et
'!Ile .Jilis qlle tu n'eNp!!",' plus rien. l'a
peut éll'ef(l/lIrMliqlle. Lu ql/uliti de rdu-
tif/fi au Jl'wnde que tu l'a'" t.trmir en te !li-
xant: N Tu L~W~nwurh~ (e,If el~/ànt"'f au,ç~~i.
.<an. doult' cI"n. d'h"rribles S",!f-

frances -». te pel'Tnl'ttru dt.lZ'(,ir une TÛC
plus illtércs.'!,(ulfl', que .S?' tu te c!i.\}uis,« fin

t'U eJJpiru, \'U "" êlreformidublc »,

Vous êtes un pesSimiste qui aime la vie?
Voilà,.. Unc.f{Ji~ qUf' tu te dis qu'il n:v u
rùm à. espr.rn: que- ço vu nlulfinir. luai.v
que la ln:c r'a t.itre Ulle eft·J1éricnl~e.fÏ1rmi-
dablc parce que la liberté ",d,.le, ço de-
vient intére.uallt. Si tu. continu.es il espé-
rer cn allant Jùire li.n tl'u7..lail qui t'cm-
merde. t'it~rr une ['il' quI;.' tu ll'uime~ paN~
ut'et" une t.·ompagne qui temmerde, et qUl~
III r""Ie<dalls le rang, ei"" horrible. Le.,
marc/lunch d!rt(p(lir ..fli1lgllonJj~!e."s !•

Propos recueillis par
CORlNTIN DI PRIMA

lT JlAN'C~AUOl VANTROVlN

bruxellois a un style inimitable, une
façon de raconter les choses totale-
ment personnelle, l'œil gauche qui
lorgne vers l'ironie, la comparaison
amusante, la métaphore saignante,
l'œil droit ~ers la tendresse, l'amour
de ses personnages, Ne croyez ce·
pendant pas que l'homme louche,
non: il mène son récit., les aventures
extraordinaires de Charles, rescapé
du fin fond de l'Afrique revenu en
Europe, et de son amoureuse Sep-
tembre, restée dans le chaud pays,
avec une maestria parfaite. On en

vient même il aimer ce grand ado un
peu imbu de lui-même, légèrement
méprisant vis-il-vis des boutonneux/
euses de la classe qu'il a bien dü
intégrer, Parce qu'il connaît plein de
choses: c'est pas parce qu'on a
réchappé à un accident d'avion dans
la jungle qu'on n'a pas lu tout tout
tout ou quasi. Parce qu'il récite des
poèmes de Baudelaire, de Charles
Cros, de Verlaine, de Rimbaud. Parce
qu'il en ~ient à apprécier ses col-
lègues de classe et la solidarité
adolescente. Parce qu'il aime Sep-
tembre d'un amour fou, qu'il
l'évoque avec tellement de sensuali-
té qu'il nous érotise. Et tant pis s'il
est, en fin de compte, asse~ amoral.

On a pris le lemps de copiner avec
lui et on est heureux qu'il le soit
aussi. C'est une histoire d'amour,
oui. Et de sexe. Et d'ados. Et de cri-
tique de la société, de la politique,
du tout à l'écran. Et c'esl une his-
toire d'aventures, qu'on ne lâche pas
jusqu'à la dernière ligne. C'est du
Thomas Gunzig, on vous le disait.

J..c. v.
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Rocky
Il pourrait citer Bruce Lee, qu'iJ ••dore, mais c'est
Rocky, sorti en 1976, que Thomas Gunzig retient:
« Ce film m'a donné une immense claque. Je le revois
encore de temps en temps. J'adore. Parce qu'il y a
tout ce que j'aime: l'idée que c'est l'outsider, per-
sonne ne croit en lui, l'idée que c'est le travail, la
douleur et l'acharnement qui vont le pousser, avec
aussi une bienveillance, il est humain, amoureux. 1/
dêfie le systême, il est même gentil, il ne veut pas
faire mal il ce boxeur champion du monde, Apollo
Creed. J'adore ce personnage.» Il admire aussi
Sylvester Stail one, qui a êcrit le scénario du film et
y tient le rôle principal, ce qui lui a valu deux Os-
cars «ce qui preuve qu'il n'est pas qu'un paquet de
muscles sons cerveau ».

Le comte de Monte-Cristo
Thomas Gunzig a des lectures très éclectiques.
Mais c'est un classique qu'il met en avant. «Cest
très dur de faire des chaix, mais le Comte de Monte-
Cristo d'Alexandre Dumas - que l'on voit ici incarné
par Richard Chamberlain dans le film de David
Green, NDLR - m'a vachement bien pris. A la tais, il
y a une ligne dramatique extrêmement claire, une
histoire de vengeence te ta/ement amorale qui va
totolement dépasser le Comte de Mante-Cristo. Cest
un personnage qui a un rappert compliqué il la mora-
lité. C'est une grande histl'Ire d'amour perdu aussi.
Cest une galerie de personnages brillants, médiocres,
fabuleuK, hors systèmes, etc. C'est une histoire totale-
ment inattendue qui va partir dans des recoins du
fantastique par moments. On sent que l'auteur 5 'est
tout autorisé. C'est grand, ça t'arrache il toi-même. »

.K.J~'):.

Ses écouteurs
Un compagnon de route anecdotique mais impor-
tant: ses écouteurs; « Je n'ai plus de bureau il la
maison. J'ai fait trop d'enfants (il en a trois, Hannah,
15 ans, Clara, 12 et Gaspard, 5), toutes les
chambres sont occupées, Donc je vais travailler dans
les cafés. Je mets toujours mes écou teurs avec la
musique très tort. 1/5 me permettent de m 'jso/er, tout
en me permettant de travailler dons un endroit où il
se passe des choses. J'aime beaucoup ce mélange. »
Ce qu'il écoute? Il Souvent, c'est plutot rock. Mais
ça peut etre très blues ou mème cJassiquè. Du nou·
veau, de l'ancien. Du Vivo/dl et soudain de l'ACID C. "

Thomas Gunzig
Il vient d'a110 ir 47 ans, ce
toujours jeune homme. Et
{( La vie saUivage )) est déjà
son vingt·ième livre, si <on
compte bien. Il écrit depuis
1'993. Des mouvel l,es, des
romans, commec( Mort d'un
parfait biHngue » qui lui valu!t
le prix Rossel en 200t Mai,s •
aussi du théâtre et dies scé-
narj,os de dnéma.({ Kiss &
Cry», c'est lui. « Le tout
Nouveau testament », c'est
lui auss~ et n ~ a eu le Magritte
2016 pour ça. Et des « Cafés
serrés» G1u'illitavec lexpres~
sion un matin par semaine à
la RTBF.
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